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ARRESTATION
Près de cinq mois qu'il courait. Impliqué dans un cambrio-
lage s'étant soldé, en avril dernier à Owendo, par la mort de 
deux personnes, Oliveira Bouka alias Massanga vient d'être 
rattrapé par la Police judiciaire. Il rejoint en prison six de ses 
complices présumés. Deux autres demeurent en cavale.
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DRAME
Une quinquagénaire, Jeannine Pendi, est morte la semaine 
dernière à Lebamba, victime de la chute d’un papayer plan-
té aux portes de sa cuisine du quartier Paris. Transportée d'ur-
gence à l'hôpital de Bongolo, elle n'a pas survécu à ses graves 
blessures, au pied, à la nuque et à la colonne vertébrale.  
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COLONEL ANTOINE 
BALEKIDRA, COMMANDANT 

EN CHEF EN SECOND 

LES autorités de l'Education avaient évoqué une rentrée progressive. C'est effectivement le constat qui s'est dégagé hier. Nombre de parents d'élèves en étant encore – sans que cela soit leur faute – aux formalités d'inscriptions qui pour-
raient d'ailleurs se prolonger toute la semaine. Sur le terrain en ce jour de début théorique des cours, la ministre Camélia Ntoutoume-Leclercq a, de toute façon, encouragé les parents à envoyer leus enfants en classe.
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DIPLOMATIE
Le président de la Transition, le général Brice Clotaire Oligui 
Nguema – qui a bouclé hier sur la tombe de Rose-Francine Ro-
gombé sa série d'hommages à ses défunts prédécesseurs à la 
tête de l'Etat –, est attendu ce mardi à Malabo pour son premier 
déplacement à l'étranger. Une visite d'État riche en symboles.
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Pour moi quoi...

...makaya

Dites, peut-on franchement tuer un jour la 
corruption endémique chez nous ?

Cette question qui préoccupe au premier 
point le CTRI au point qu’il lui a déclaré, dès 
sa prise de pouvoir, une guerre implacable 
était encore hier au centre des discussions 
entre parents d’élèves.

Qui n’a pas acclamé la profession de foi 
des militaires de tordre le cou à l’affairisme 
et à la corruption dans nos administrations 
publiques ? Et pourtant, sans distinction de 
classes sociales, d’appartenance à un cercle 
philosophique ou religieux, à une commu-
nauté linguistique, nous avons tous adhéré 
à ce combat contre ce cancer qui gangrène 
notre société. Et nous nous sommes dit, avec 
les Militaires, ça va changer. Tu parles. Il fal-
lait voir comment les «feuilles» autorisées 
par la Banque centrale craquaient furieuse-
ment, à un pas des bureaux des chefs d’éta-
blissement et à l’abri des regards indiscrets, 
pour comprendre que le dolè permet tou-
jours d’inscrire sans anicroche son mwana 
qui n’a ni réussi son entrée en 6e, ni en 
classe de seconde. Comme quoi, les habitu-
des ont la vie dure sous l’Équateur. Le drame 
est que ce mal qui perdure est de la faute 
de tous. Les mêmes parents qui aboient et 
se plaignent en public des injustices sont 
aussi les mêmes qui l’entretiennent. Il faut 
bien que son rejeton aille coûte que coûte à 
l’école. Alors, il faut comprendre les «autres». 
Et le jour de la rentrée est le moment idéal 
pour faire du bizness. Autant le faire là, là, là, 
avant que Brice Clotaire ne mette en place 
des garde-fous. Qui est fou ?

«Le mouton, dit-on, broute là où il est atta-
ché», gare à lui s’il s’attaque au piquet qui le 
retient c’est l’indigestion. Et ce n’est pas bon 
pour la santé quoi.

- 44e année - 16 Pages - 500 Fcfa


